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N o n profitons de l'occasion de ce chan­

gement typographique pour indiquer a nos 

lecteur» qu'il n'en que le point de départ 

d'une série d'entre» aodjflcttioni succe»-

aives et procheinee, qui auront pour but 

l'amélioration dei divers senrices du 

journal. 

Le reoeetlon loeele et régionale vient 

d'être augmentée ; chaque semaine, notre 

collaborateur c U Cktrehtur a donnera un 

article sur les Oneetiona éoonomiqnee qui 

intéreseent particali«reme« notre région. 

Il signera dorénavant iMlit Duiny, 

Soua ta rubrique « O P I t T I C W ", 
l'ÀVEHIR possède une tribune où se pré 
sentent successivement, pour traiter des 
question» de politique générale et d'éco­
nomie aocîale, nos amis 

Nous non» sommes assuré», sou» cette 
même rubrique, la précieuse et régulière 
collaboration de M . t l a f e a r f etaTfevT. 

l'un des leader» du parti radical, député 
de l'Isère, questeur de 1a Chambre, 

Avec le premier numéro de rutM K 

MWalXTOIMCOM imprimé en caractères 

neufs, commencera le n o u v e a u f ea l l 

l e t o a annoncé : 

ijKflVflirrvics^ 
^ DU an/\msL 

§ hronique */« Semaine 
-y-x-

Une des inquiétudes de l'administration 
préfectorale dam le département du Nord, 
a été, celte semaine, l'organisatiun des pro­
cessions de Dunkerque. 

On sait que, depuis quarante-huit heures, 
l'arrêté interdisant les processions dans 
cette viUe a été aigniflé aux intéressés, les 
prepereUfc de combat de* processionnards 
et des antt-prooessionnards, menaçant de 
provoquer des troubles graves a Dunkerque. 

Nous ne reviendrons pas sur les consi­
dérations très légitimes, très sages, tris rt-
flôchies qui ont déterminé le préfet du NOM! 
A inviter les organisateurs de la procession 
i faire leur promenade en famille dans l'in 
térieur de leurs églises, mais nous sommes 
confus de voir que la a curtté des mes 
d'une grande cité peut être encore, à notre 
époque, subordonnée i une procession. 

A Dunkerque, le carnaval dure trots mois 
de l'année, avec 1 autorisation tacite et bien­
veillante du clergé qui admet fort bien la 
transformation des jours de carême en une 
Série de joyeux • mardis gras- • 

Pendant cette période, les mascarades 
circulent en toute liberté i travers les rues 
et plus d'un défilé grotesque ne le cède en 

eheurs ». 
Or, jamais, A aucune époque, personne 

•'a protesté contre l'accaparement de la 
voie publique par des cortèges de gens dé­
guisés 1' 

On considère ces tableaux vivants comme 
une sorte de manifestation réjouissante et, 
s ils gênent quelques personnes, du moins 
ont elles le bon goût dé na point s'en plain­
dre, la tolérance réciproque étant estez les 
bornâtes civilisés, une vertu essentielle. . 

Dans oes conditions, comment se fait-il 
que les processions de oette année aient pu 
«toquer quelqu un T 

L A aussi, il y a des gens déguise*, dus 
cosiiuses bariolés, une uuse en soéos ré­
jouissante è l'œil et les chants liturgiques 

. qui se brassent, en ces eu-constances, ne 
•ont pas sansiablement plus caooohoniqaat 
que les oaan.a de 11 nier nation a le trop Bou­
tent ci*»**, tas jours de ftte, par de* go­

siers logeant d'horripilantes familles de 
chats. 

Jusqu'ici, la population, pleine dindul-

Smoe, écoutait ces bruits divers avec placl-
té, se « rinçait l'œil > des costumes miroi­

tant au soleil et tout se pensait de 1» pi'"' 
tranquille des façons. 

Pourquoi en est-Il autrement Y 
Pourquoi tant de tolérance hier et al pan 

aujourd'hui? 
il n'y apas piusde raison pour se plaindre 

d'une procession que d'un enterrement 
tholique célébré en grande pompe et dérf 
à travers las rues, clergé an tète. 

Il serait bien désirable k ce point de vue, 
de faire entrer un peu la liberté dans nos 
moeurs. 

Une société chorale ou instrumentale jouit 
partout du droit de circulation. Un usage 
séculaire A Dunkerque, permet pendant les 
trois «o is de Carnaval, A tous les masques, 
A tous tes groupes de parcourir les rues en 
toute liberté. 

En vertu de quel raisonnement, ce qui **t 
toléré k des citoyens qui s habillent en po­
lichinelles, ne la serait-il plus quand ils se 
costument en archanges avec des ailes dans 
le dosf 

*** 

Le jour de la procession, te Christ repré­
senté par un homme de bonne volonté, se 
promène k travers la ville (A ratson de 3 tV, 
l'heure), entouré de ses apôtres et de qusl-
qués saints Importants qui,eux, ne touchent 
que 40 sous, en vertu du respect l e la nié 
rarebie. 

Tous les personnages prenant particetle 
mascarade religieuse portent le costume du 
saint qu'ils représentent. 

Sain! Jean-Baptiste promène au bout d'i 
bâton, une gourde généralement pleine de 
< sohnlk » (nouveau style), dont il baise ta 
goulot avec attendrissement, dé distance 
distance. 

Saint-Pierre a un trousseau de clefs A la 
ceintura. 

Saint-Joseph a sur le dos des attributs de 
charpentier «t tient A la main une cage dans 
laquelle se trouve un pigeon figurant le 
Saint Esprit. Joseph tient cette voilée avec 
le respect qu'il aurait pour une châsse. Néan 
moins, U parait que le soir .après la proces­
sion, il ne se toit aucun scrupule d'assai­
sonner le pigeon symbolique aux petits 
oignons et de le faire sauter A la cassa-

On a vu également, les soirs de ces fêtes 
sanctiflan es, des a potres, ivres comme toute 
la Pologne, se battre A la manière des por­
tefaix A la porte des cabarets et s'eng. • .1er 
dans un langage n'ayant aucun rapport 
avec te ton des évangiles. 

C'est ainsi, qu'un soir de procession, la 
poriee de Fûmes dut conduire au poste 
Saint Barnabe qui, d un coup de pied < an 
vache * détaché avec une suprême élégance, 
avait cassé un des abattis de Saint Luc. 

Evidemment, la religion ne gagne aucun 
prestUe A ces sortes d'exhibitions, mais, en 
vertu du respect de la liberté de la me, 
catholiques et libres-penseurs se contentent 
de former ta haie. . . et de rigoler ferme. 

Que ne fait on de même 6 Dunkerque I 

*** 
En parlant de procession, nous nous s 

venons de celle d'Echternach dans le duché 
de Luxembourg. 

Cette procession a pour origine une 
demie qui sévissait sur les bestiaux 
Ville siècle. Tous avalent la danse de St-
Guy. 

Alors, pour sauver le bétail, les gens ims 
glnèrent de danser eux-mêmes une danse 
spéciale afin d'apaiser ia colère de Dieu et 
de détourner son courroux des veaux et des 
bœufs de la ville. 

Tous les ans, plus de 25.000 catholiques 
venus de tous les points de la contrée, se 
rendent A Echternach et, précédés d'un 
nombreux clergé, vont en cortège A l'église 
paroissiale située au- sommet d'un monti­
cule. 

La procession se forme auprès d'un pont 
jeté sur tu rivière. Il y a généralement pli" 
de 15.000 processionnards. Une fanfare ei 
tonne l'air lancinant de Saint Villibrod -
sorte de polka fantaisiste pour culs-de-jatte 
et tout le monde se met A danser, en taisant 
deux pas an avant, un en arrière • 

Et cela dura pendant près de dix heures. 
Jamais on ne peut concevoir spectacle plus 
inouï, plus extravagant, plus prodigieuse­
ment ridicule. 

I. immensité de la bêtise humaine s'y 
révèle de la façon la plus saisissante. 

Bleu entendu, la cérémonie se termine 
pour chaque pèlerin, par une offrande qu'il 
jette, en arrivant, sur les dalles de l'église.., 
toujours en dansant. 

Après la danse des nigauds, la danse des 
éests ! C'èét dans l'ordre normal des choses 

Quelle rafle de monnaie sonnante et tré­
buchante pour la cierge d'Echlernach et 

ne U doit se moquer de tous ces idiots 
quand est terminée la petite Aie I 

Enfin, après s'être livrés A ces contor­
sions,* cette gymnastique d'ours apprivoisés, 

'snt plus de la moitié de% journée, tes 
pèlerins, ratatriants de sueur, vannés, bri­
sés, fourbus, repartent dans leur pays avae 
une perspective de six semaines de courba­
tures. 

As Ils verront leurs veaux et leurs c o ­
chons engraissée A vue d œil et se présenter 

acheteurs sons les aspects las plus ap­
pétissants. 

Au pays de Brahma et de Vlchnou, on est 
senetotesnent moins bête. 

breton vient d'être excommunié A domicile 
pour avoir appliqué dans son ressort admi­
nistratif, la loi sur tes congrégations. 

La chose se produisit la semaine der­
nière. 

On reconte que l'évêque accompagné de 
son grand vicaire, se présenta A la Préfec­
ture et, une ibis en présence du préfet, le 
vicaire tombant à genoux, se «pit A mar­
motter les prières de circonstance, pen­
dant que le chef du diocèse, les deux bras 
ét-ndus lançait contre le fonctionnaire visé, 
les formules de l'excommunication. 

Tout d'abord, le préfet crut avoir affairé 
a denx hallucinés et il allait, sans doute, 
faire conduire dans un aslte départemental 
les deux maboules, lorsqu'il comprit, par 
uno quest on de l'évêque, -qqé ce dernier 
accomplissait,selon les rites de l'Eglise,une 
formalité précisée par des textes. 

— Alors, vous m'excommuniez? tnterro-
gea-t-11. 

— Hélas ! répondit le prélat. Je suis bien 
obligé de vous frapper des foudres de 
l'Eglise, puisque vous persécutez les r*H-
greux, 

Et.reprenant sa formule de malédiction ou 
U l'avait interrompue, le vieux marabout 
continua sa distribution d'anathèmes, fai­
sant savoir au préfet que l'entrée des églises 
lui était interdite et qne les chants et l'office 
même seraient interrompus, s'il risquait un 
pied dans les temples catholiques. 

La scène fut courte. Il ne (eut pas plus 
de cinq minutes pour excommunier un 
chrétien. 

Au moment ou les deux prêtres allaient 
se retirer, leur boniment terminé, la préfet 
porta la main A son gousset et demanda 
avec courtoisie : 

— Combien vous dols-je- messieurs T 
L'évêque, épaté, ne répondit pas. Le grand 

vioaire toussa et dit sèchement : —Rien. 
Alors le chef de cabinet présent A fa pe­

tite cérémonie et qui an recevait sa part, dit 
au préfet. 

— On prôtand que les prêtres ne disent 
jamais d'oraisons sans les faire payer 
Pour vous, Us en disent < k l'œil s, ^ 

— Il y a quelque chose de changé dam 
les mœurs du clergé de France, r-pondit le 
préfet, ébloui du désintéressement des chefe 
du diocèse. 

11 y a toutefois an complément A cette 
cérémonie et nous le recommandons au 
fonctionnaire excommunié. 

Autrefois, afin de témoigner aux malheu­
reux frappés d'excommnnication, son pro­
fond mépris, l'Eglise refusait non-seulement 
leurs oboles, mais encore restituait les dons 
qu'ils avaient pu faire précédemment. 

Le préfet ferait pas mal, en sa qualité 
d'excommunié, de se faire restituer tous les 
traitements et toutes les subventions concé­
dés au clergé de son département par l'Etat. 

L'Infortuné préfet du pays breton, s'il 
n'est pas complètement écraboulllé morale­
ment par la foudre du Calchas de son 
diocèse, peut toujours tenter l'opération. 

Muisi, si jamais, ilarrive k fairo transpirer 
trois sous par un bas d'évèque, c'est que 
l'Eglise sera bien plus changée encore qu'il 
ne le pense. 

1 . LAGItILLI*RE-B«AUOLEIlO. 

Voyages ministériels 

grands revit de* troupe*cet aorte-midi,s attiré 
•aujourd'hui «as feula nombreuse. 

1RS Alsacien tonjoari friands des ipettaeltt 
uwiit tiras, éoroiotni. 

La général Asdré arme k dix heures. H «et 
rasa k ht gara par la général Daaairiar, com­
mandant if Te eorpa d'armé-, par te général 
Ptt, ttmsntaeeat la Ue divtauia et pat las 
autorités civiles et militaires. 

U géaéral Aadré moule immédiatement k 
rimai dans la cour de la gare, où les troupes 

Quelques grouaei nations iiitt crient : Vite 
l'armée ! Util cas cria sont étouffai par lai cri» 
de : Vivt aadré 1 Vin U République! Vire 
l'armée aattonate. 

Les réception! ont ss lieu A 11 heures k la 
Préfecture. 

Lt géaéral André eal entouré dei généraux 
Destiner. Pau, Lafert, Pèlieier ; de Hat. Borne, 
sénateur ; faaat, Meunier, Seaneidor, députés. 
Le préfet, ssSMtsawat iadupott hier soir, garda 

Au aoss 4a Caastfl général, M. Berger, visa-, 
prénatal, ssambrt de l'Institut, preatete ue 
voeu pour qnt la tainlvtére étuaie arec btenveH-
i»nu I* prête, as réma des ttamwtyi dépir-
tsawataos. 

U géaéral Aadré répond qui estte qeeetion 
d* tramways aura euaioet avte «a aèaeère 
désir de danaar salùfattiou sas populttioM du 
territoire. 

H. Juiilard, sreaniar adjo ni, prêtante le 
Cosieii mjolcip»! dont MaffiraM tel tiotiments 
de dévouement k te fUpubliqut et sa geeé-. 
André, chef di l'armée nitioaal». 

U sjoata ans tes »o»e*«ioai éesirtraitat H 
vemeat van* eeritinss strritad'-s ttniueet. 

Le général Aodra dit qu'un projet de loi ie-.. 
prwj>ataa%aa1 discuté k la Chambra, sya 
pour objet de topprimer les aerviiudm d -
daaxikmi et tretaieme tonei, daaa Iti plie . 
munis* dt forli détachés. 

ï o et toi a,»neerae la première sent, H t*t 
impossible ste l u supprimer complèlemen , 
maii dei rejkjMtres eturtat y è-rt faites, dim 
l'iatérat detSweieipalitéi, il elles ss tout paa 
ceatrah-tt afli beaoiai de la défense. 

Aux offleien dei étati-msjora da la place, te 
géaéral André parit uniquement dt choisi 
eehaiquea. Il ajoute, en et qui concerne les 
lernitrs rèVemeata adoptés, que u qui las ea-
aetérise, c cit le déilr de etax qui le* oui faits, 

A partir du 1er Jui l let , In, C n r o n l -
qme 4 e In. Senaatisie qui paraissait 
ordinairement le lundi , paraîtra régu­
l ièrement tous les d imanches mat in . 

Cetix qui trompent le Tzar 

Bruxelles, 18 juin. — Le petit Bleu publia ls 
dépêche suivante qu'il reçoit de Vienne : 

• D'une source iilre, k laquelle j'ai paiié 
eatinti ren teigne menu confirmé! depuis, j'ai 
apprit lei résultat! d'une conférence qui rient 
d'avoir lieu k S-.int-Peteria.ourg entre dei note 
bits iiraélitei do KiiebinelTet M. de Piehve, 
mfnittrt de l'intérieur de Ruisfe. 

Los déléguée, itraelitw oal d'ahord oro'.aaté 
eoatM la fanion dei e ieêt astiiémitei publiée 
pir le gouvernement qui a donné k eneadre 
qu'il, avaient été aminés par une provocation 
de juif; et Ils ont prié le ministre de publier un 

'iquérr 

arbitraire «t cruelle dei 
lion de la population témits. lit ont protesté 
contra lt légèreté tet peints infligeai aux fonc­
tionnaire! dt KiichinetT, itutigaitun dei i sa-
Ïlanta esett tatisémitet ; et proteste contre le 

lit que l t gouverneur de cette nroviaet ail été 

Lt répaatt d t M. dt l'iehve t été daetvtatt 
et itupéftmte t a pojiible. Lt mini i tr ts rtlusé 
dt lancer tout communiqué recufleatif. Il a 
offert dt faciliter anx nottblts itrtélittt l ' iu-
disnet tuprèi du Tiar, k ta condition qu'ils 
l'engigettseot k le remercier, lui, M. di Pitfcvt, 
divani Sa Mijeal* des anargiquai meiort» de 
repremou qu'il i '' 

KltDt de lt 
déclaré que ctux-ci fourni* 

vtritsolt mtntooge. Puii, 
i générale dei juifi, U a 

coatiogeni 
mportiat tamouvemist rétoiutioonaire 

et que li la jeuoetit itiirt nt mentit pt i lai 
ptueet. a natif rendrom votre rituation Mi 
terrible que vout teree obligée tout, juf a'au 
dernier, de quitter la Ruuie. » 

faite tat u tttrika maaace « Impliquant no-
matent etlle ete fara.tr tautet Ici écoiet k la 

teanaeta itrtéhle» ta't rttuni it la députatiaa 
aaUtéatitt, an. naa et pitM dit proaiatst asti 
- j t ta qu'aiItaspértit. 

Un conatilltr d'Bdt, M. Gérard, suqwl t i l t 
aaatci qa'alli 

Un conteill 
H t t d r i u é t tntuitt, lui a exprime sa" éoeleur 

dt la déploriatesituttiea di t juift, sa tjou 
ttat : « rVtajpérti pat, tacrttMi, voir voire ti-
taatioa •'aaMIiarar, flya*H$ ptr$4**ecfttre 
immeile an m tmtlt pat, «wi t'y oppê*. » 

Lt ééauuuaa ait repartit pour BitebiatAT 
vas te para tat Utatat dt souvtaus tt crutia 

M. Ptllstaa proeMt k li pose de U . 
pierre, il fait dot vnsUMfluxli Maa de est é u -
blitsemeat. guii ia H H k V dirige rata Cécolt 

iln iii I I I I IH IMW 1 nu SUSITI sets 
la préi.dtas/do natanaBTT 

A trois J P a s et A W la aatetetro si lt 
cortège eataiel ta tnnVs^lOnra I tgtr tcnt l s 
vont proaéaatr k hatatamlen du tramway da 
Saioa k ia Caltde. M. Palteua a'arrêisaws 
differtntat commosst on las mrirtt loi saunai-
ttat la aéaavanae. 

été tppoiéi lundi d< 
•ieurs cbtpelttt pariiieBL... . 
eaHas A t i t chaptlte dat BarotbiUa, SB ait, rua 
Ugvadra. A lt suite dt eettt fersattart, let 
Bsrmbitat avaient tnvova a t x udéltt frtqiMo-
tant lior ehtptlte m a téreatarrt tiati asnsaa ; 

Rétaioa privât, ** , . , . . SatréttK bia, te t [etgta. 
dre. Lu-bt d'inniMtoa rign ta i t t tmi t» ptwaatù|h, 

Ct maiia, vers dis aaaras, naa eatenas e s 
sataiftataau tv ta t k sa téta aW. PVttcoia Ctp-
pie «t Poglteti Coati, diptW du 17a arrondis-
stmtnt, t t présentait k l'élabUssemtnt dot Bar-
aabitts et, let partes étant onvtrteo, et réoaa-
dtit i a a s lt jsrdm, «A it mette était tottitét 
célébrée. 

heurts t t demie, sprks rofflea 
gieux, Iti manifestant! tant sortis et oat raani-
testé dtns lt rot en cbaauot te Marteitlaite, 

récltmant l t liberté sur l'air dei lampient. 
Mua lt polist a dispersé lés eritnrs « opéré 
isrrettttioa d'un tuoxt iaa de teanassuas. 

Ceexct ont été eondaits ta committaritt de 
police du boolortrd Mileshirbtt oti M. Pugiteti-

cJlpé de port é'trmt probité*. 

a n e t e v B a a i i t k i . aeulevara 
Itatetraaa dasslshn e t M. ta 

Manifestation citrieaie 
„.. n .. i l l . , Ustaés aut sues an tttans tustaatta. As» aVwàaT 

La statu» da Burùaaa 

Lt cure dit que, dans la ville, le clergé 
tretltat des relations irmpathiquas ave 

f artisan.. Il nt peut en Aire autremtat t _._ 
ort, sort ont k présent qui Ici prêtres font par­

tes dreo^ttuMt* «ut uous avant relatétt et aH 
ploegt dam la douleur ua miri et dat ia teste 
crat noua uluoas raspectaeosssntat, tt sraM 
pti Mme Pacon qui en t été vteiimt. Noi con-
frértt ptriaitat paoiitat, ta ifftt. te nota aaa-
Tanta: 

a Noos avons' raconté pitr tas drcoattaneés 
nrantattques dtai Itagacllti la fsaamt su sana-< 
préftt dt Péroaae, venue avte tes satri *n 
aensuttiuea eh et te aaataar anténtm, Waast%t4 
ltaattemaaa, H teta par te r«t>atrt, ta traie A 
nus eriss d'tuiUttea atrvanit, « M ta* tu* te 
tonp. 

a Noua donoioti cotant étant let luiras na 
ea drtow lit notât de M. tt Watt Pi CM. CétaK 
kk «as trrtur. ICdSrt boant foi avtlt été aat-
prito atr aa Un rianigasmiatt toi naos h t 
•apporté, ft. Pitou a'oot ptet Usas préfté de 
Pereeat aepoii «M sooia tt il toi. Usai ont as 
ftmmt, tbtoittaiiot étrtagtr an dratat ans 

icoaté ». 
t, août avoas rrea te tettro té* 

s jouri 
tuicidL _ _ 

aaénteia dt Parit, i 
lt ftaatae au Mmvoréftl d 

aigaoot nttasaéaieai Mast Picta. 
l i ra t ta iMttVter tTlntaiité onU ratoathi 

do rtoiifier, k caust des tombroutto Piteaiaatt 
qut (0 rtOMite dt feu M. Beritotq, aotrt U « M 
tt regretté dépote, tt M. Paoee M tateateoma-
tenta lentataanantteingten. 

M. raeao t ttéUé aapnts ait ssete te aassp 
aratatton dt Péreana ; il est oréttottoatot to-
nrèteteo aénérti dt te Maaeko, «t août toostasa 
tn meturt d'eflrcatr ano Mate hoan as trouve 
ta ptrhlteiaaU. 

U toua-trafet attaol aa Péronns s'ipsaaat 
M. Ltfobure ï 

Bel-

tiedt l'armés. 
La «iré ott entouré de trois vicaires, qui 

forent troii toldati. 
Peur lui, ce pttaoge par l'armée ait ua bien ; 

car las prêtres ; puisent une grande farce 
monte. 

La géaéral Aadré tpprouve les déclarations 
du curé. 

A midi t lieu as déjeuner intime offert par it 
Cooietl général tt par le Couieil municipal. 

Belfon, B8 jiiin. — Aucun discourt n'a été 
orononcé su déjeuner qui a tu lieu k l'Hôtel 
dt Vlile. 

commandant le 7t corpi d'armée, qui tvtit 
pris le commandement dei trouoei. 

Quand it général André ett arrivé tur lt 

La coup d'œil qut présentait It chai 

(ne, venue do tous lei poinis du territoire, 
lit réélit tuent tpltadide. D~n les tribuoei, 
lourén par les membrii des locittét de gjm-
iitiqus et h>i tnetens militaires, on remar­

quait lt préieoeo dt Mme André qui avait ao-
iropigné le gênerai k Beifort. 

offici 

nbrtux applaudi) 
i le généial Aadré t'ait rendu k l'hopiit 
t, puis U est tilé enioita avec quelquei 
i iuperieura, tu fort de Roppe, six eo 

i duquel il ttt queitioo d'établir des i 
vrtgtt dt défettt. Ce ioir t lien un banquet 
Dopultirt organisé su mioége do cavalerie du 
chamDUtMar>. 

MeneiUe, «8 juin. - M. Pelle Un tété reçu 
mitio tn gare dt Silon, oé H visât iaau-

rtr l'œuvre du trulpleur Monnler, exéeut-t 
r les total d'un comité danciana combattant! 
l'honneur dat soldats du canton, morts tn 

18701871. 
Aprtt uni etntitt chtntét par l'Union eho-

twlmtt académiques, is minitire dt lt mariât 
proaoaet on diteourt, doat vovci tes prinriptai 

U m'hoiiort d'ivairà préaidtraae fét* qti top-
relia la waveair dei toldtti morii ponr .'intégrité 

M. Peliettn l'rièvtjvee foret contre l'txploi-
talion du faux pairioUtant qu'on vaut ajentor I 
l'idée dfl aaiat patrit. 

•ptlla lt déaattrt di 1870, les déaardrti 
dt te mobniittioa, Al iiocune dtt oatft a\ t in­
fériorité dt aotrt arlliltrie. 

ditaat qu'il ut faut pu sa 
tltr hostile k ceux qai fuut U critique dt l's 
met pour l'améliorer. 

C'eat ponr «la qot toat tt s/trdtat fkoatatr été 
'«ntarai lanflaiMt Sa ia goarra nom devooi ooa-
rvtr mtaett l» létaim tn. »'él*va aa looé ta no> 
*n i poai tottt Mat dt atHrvieUoB dt M patrit. 
Il rtmeroit, ta tsrsstasst, las orftaiatttnrt 

da cette Mit ai tons sans oal oat aencoaru k tt 
réeitite. 

Avtat lt ssiaistrs la main a pronaac 
ahutoiioo trot applaudit. 

A U heurta et ia cariAgt H dirige vers l'a-»-
aotswat té dott s'atew l'bopiiti-aoaxutaj \ 

Lyon, S8 Juin. — Ce malin, h dix hejjet, M 
Etienne, viee-pxétideat de lt Chambre dei DE-
outév, t prétirté i'intugurttioa dt la itatao dt 
Bordeto, èrigee daai la square du Jardin de 
planter Lt cérémonie a eu lieu en prétecc 
d'une très nombreuse anitUort, dam laquelli 
nom tvoas rseoonu MM. TroU'llot, ministre da 
commerce; l'amiral Bienaimé: de Lanasito 
députe ; Augagoear, maire ; tt docteur Kochiar 
prtudent du comité du mooumeat : tel autori­
tés civiles et militaires dt la ville tt dei delé 
gtiiom offlcietlei de sociétés dt gvmntstiqos, 
a'Lnatructioa militaire et de vétéram. 

MM. Poehier, Augagaeur, Trouilio; tt Etienaa 
oat ont la parote, et aprèa tet diteourt, ttt So­
ciété! oat defl'é devant le monument, œuvrt re 
mtrqutbie du sculpteur Alfred Boucher, né I 
Lyon. L'imite a représenté Birdeau proDon 
cent un ditcoors ; la' main gauche est tppuréi 

> tribune, tandis que le Dm droit k moitu 
i en avtnt tt tt main largement ouverte 

aembleot ajouter par lt gttte eux paroles da 

Dans la fond on aperçoit la Chambre dat dé 
pûtes gt le dôme dei Invilides. 

Lt itttae ttt plicet dtnt na large motif tr 
hittetursl très harmonieux de lignas tnr U 

façide pottérieare duquel une figure dt t'Hia-
irt écrit le nom de tfirdeau. 
Aprèi la cérémonie ua banquet a réuni 1< 

Les tramways dt Marseille 

pour ducuter la nouvtaa règlement 
La Covapagart t renvoyé 
membrei dt la Commhiioo, 

décision a proroqué immédiate] 
dt lt Comnaisiioo, qui, de auttt.a rédigé 

matin loao lto 

•tansostii 
Patronna o toé -

La Conférence Jaurès 
A DOUAI 

• ter a été teite, k Douai, ssbe da CMtaan-, 

lit quart, l'on oomatnct fc oavrir tas-
tionei et lt publie pénétre pou k peu dans te . 
latte. 

Ptrati les auditeur»,l'on renarnooit aa grand 
•ombre d'intfatotoaro t t dt ftooticoanértt aa 
l'trroaJisi-.meiit et do ceux àrcoavottiat; énr 
ts tr i tyoi , deo ouvrière, dot cotaaatrçaait et as» 

Tout co ntoadt att crime et la salit l'eaaplit 

A'icua sménigement ipéclol a'y t été totL, 
sauf daaa le bout nue titrtde décorée de teaS 

S u le»be,nct réwrvét, an lasaaiqoa tas nV 
toyeai De eialie, Médérie Dofour . Bisxatajg, 
Borutux, du Syadicat dei sataturt, gtrard. tas. 

On remarqua tutti dais te taltt une ete> 
qukntiine de membres dt la Ligut répuèU-
coins d'Qicniet tt platteari conteiilert muai-
ctptUX de cet e ville. 

A ce moment, —il ott prêt dt cinq heurts. 
— la chaleur est iateate et Jaurès ftit t o i 
entrée au milieu dra tttilt'idiiioaaenU et dot 
detcrii de rive JiuréV! Vivt lt Bépanuqot! 
maintes fois réoétét. 

Gooiaa prend nltee*^'t trisone, et aa ânes 
du Comité arganiitttor remtreit le subite d'eu* 

untaf f ihe ftiiani 
ployet dt cette Conaetgait 11 révau 
membres dt cotte eomuiiuioo t t ctmvoqut tout 

employés d- trtmw.yi nour ont réunion 
nain loir, à te Bougie do Trtvtil . 
»i ia Comodgnte nt rtorentK pai lto tmployéi 
oquéi, il a* pourrtit qu*aat qoHttoa de 

gritvt fui agitée. 

Terrible catastrophe M 
Espagne 

Madrid, t7 ja tn . — Sur lt ligne dt Biiaat k 
ingot ie , prêt 8ta-Aaaoeio, un train ttt toaito 

dam la rivière. Lt nombrt des victime* a'ett 
pas eaeort tonna. 

Madrid, 28 juin. - Voici quelque! détails 
tur lt terrible accident de chemin de fer ter la 
l-gat de Biibto k Strtgoise, oeotiioaaé par la 
ruptura d'an po*t ! 

i Lt trun t t comooit t da atixt wtgous, qui 
tous ont été détruits. Let débrii e t bote ftr-
mti iot avte lot taalhawrtaaat vict.aaot «a« 
mitso informa o'où on s retiré auatorst état* 
rrti et eiequtats blotséi. Ua tfttn da 

r I H liées dt ttaistrt, isattes . . . arrivé . . . P 

autorité-, dei taédteiaa. dos ingénieurs, tlsti 
qu'on aataobtuatat da août btssajst de troupe. 

> Ut, grand nombre dt tttesaés sont h l*afonio. 
• Dat depécat iultariwreiportoatkei iqat i i t 

le nombre dtt atoru aécouvtrtt. Cartttao tf-
Broatnt qu'il y turi i teoat saorti. Les informa­
tions qui arrivent ta eontrediiaat pins an 

façon laiviott : Président, Bu'y, dépoté 
Pas-le-Ctlt i t ; titeiseors, Ltmeudia t t git l t , 
dépuiét; aecréLiirs, Maurice Moaiar, tcaretnirs 
de l t Federatioe tocialiita, 

Bt t l j explique tonioitt qnt c'est iattntioa>-
te l emeoi qut Douti, a été choitit peur y ftlrs 
la conférence. (Nombreux tppltudiaieatati.) 

Jmréa nrend a ion tour la psrate st expuau* 
qut la politique socialiste, coiatao toottt, doit 
compter avec lei lois bumiiaet, mti i qu'ail* 
.—i l pat emptrigut, qu'elle t net doetriae St-' 
qu'elle est dirigée v t n an idéal. 

Il déreloppt tvt* is l tat et rniet tt dit ans 
ton parai vaut uwverttlttor tytttjattlqnsmtat -
la propriété avec lto moyen éeononiiquoa qnt 
l'on pottéde aujourd'hui^ 

Il signilt l'ibiorptloa dt petit commerce p i f 
le grand et dit qo*it dtrittt imooaaibie k te 
maate de prétendre k l'indépindtoce qut doana 
lt propriété ptttoonoHo. 

Il crikiqae l'oligarchia d u griadt pouunturt 
et reeiasie l'egarné pour tons par te trtoifart 
dt lt propriété, du ciwttt h U communauté «g 
ponr cote. Il ao (ait appel qu'a ta raiaau st fc ta 
démonstration. 

Lt probtetot qai st pote ttt citai de pretéte-
ritt éttrnel, du rcooncétatot k tentait, u os a* 
donné pas tux ouvrière leur part dt droit to -
ciai tur tout tes grtndi moytgs dt proertelion'. 
(ADOltudiisemtntt). 

Volt*, dit-il. l'MWMttt dt U tentée, e t rnUa) 
MOHIIM». Ct l ' m pat ta it ptUtft, te krtfiaaasn 
ou lt vot et il at raoi pat le ctaétaéVa tvot ItaéV 
vMoalisant. 

Il ta attend d'être an a partageai • ; a «str 
isut lt toetttissat, e'tVt poasênsr l'tattatbte naf 
grandi moyaus dt stoduotitt ponr tes Sa>* 
pi CM ter. i 

Il appelle l'alt'Utioa dt la t u i e a^rfeantaf 
tur w » t tbtorit, qui a'att ai lt piHeao, s i res>v 

proarisiten atat inllssaHé. 
Il a< «tut o t s tetra tjooaatt aa / T o i tas réoa-

IsUotskateas aonrgoete vte-êvte a l atoiW A S M j 
Ja eutafureat huit I I A I S I É ta atena sans As-
dastnhé. ai ttt* A as propos te neamauu • > ! 
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